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AFFAIRES MILITAIRES 

A r t i l l e r i e . — Pa r décret du 1er mars , ont été 
p romus an f r a d e de garde d'artiilorio de 3e classe, 
pour occuper des emplois de comptable, M. < iuil-
I I U H M Denniel, gardien de bat ter ie de I r e classe à 
l a l ireeùon de Verdun, on remplacement de M. La-
clcf, promu.— CTassp à la -iirertion de Douai. 

M. Jean-Bernard Canton, adjudant a u 4* régi 
ment d 'art i l lerie, en remplacement de M. Four-
înent , p romu. — Classé à la direction de Douai. 

T r a i n d e s é q u i p a g e s m i l i t a i r e s . — P a r 
décre t ministériel do 27 février 1884, M. Fer ry , 
l ieutenant en 1er, officier d 'habillement au 1er es
cadron , a été désigné p o u r occuper audi t escadron 
l 'emploi de t résor ier . 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . . — La deuxième ot 
l a quat r ième commissions sont appelées à se réu
n i r , samedi, >i mar s , à dix heures on mat in , pour 
délibérer sur l 'ordre du j o u r suivant, : 

I» Société des eourses de Roubaix; demande de 
subvention.— 2°Cours de M. le docteur Cbervin 
a u x bègues. — 3" Voeu à éme t t r e p o u r obtenir le , 
maint ien d e la subvention scolaire de l 'Etat. — <*• ! 
Serv ice den ta i re dans ' e s école?. — 5» Théât re mu- j 
nicipal ; péti t ions — 0" Ecoles d 'apprent issage. — | _ 
7° Amélioration des engins au service du corps | i on malheur . 

Espéras* que la just ice découvr i ra enfin les 
swtenrs de ces nombreux r o i s , qui inquiétant 
not re populat ion. 

U n v o l r u e 4 a C o l l è g e . — La série continue. 
Cette lois encore , ce «ont des matières premières 
que l'on a prises, s i l'objet dn vol est tonjoers ?e 
môme, le procédé ne Tarie puère . C'est chez M. Jo
seph Cau, négociant , que les voleurs se sont intro
duit». Ils se sont servis d 'une lourde rebelle d 'une 
dizaine de mètres , por tan t un nom que nous ta i 
sons. 

Ile l 'ont placée contre la mura i l le d 'an mngasin 
donnant sur la rue , sont montés sur le toit , ont 
suivi une goutt ière jusqu'à une « t aba t i è r e >, dont 
ils on t ôfcj deux ca r r eaux de v i t re et une b a r r e de 
fer. Cette t aba t iè re donne sur le magas in de M. 
Cau. Ils ont piseé l'échelle dans cette ouver ture 
pour y descendre. Ils ont évent ré plusieurs balles 
de coton et ont enlevé de l 'une d'elles seize paquets 
pesant ensemble 80 kilos, et estimés 300 francs en
v i ron . 

Ils ont choisi p a r m i plusieurs sortes de coéon e t 
ont pr is la meilleure quali té. Comme on le voit , 
c 'étaient des connaisseurs. 

Du magas in , les malfai teurs sont descendus dans 
la cave , où ils ont pr is des emballages pour leurs 
paquets de coton.ee qui p rouve qu'ils connaissaient 
parfa i tement l ' intérieur de la maison. 

Ils en t aussi visité tous les coins e t recoins 
de deux bureaux d'employés a t tenants au magas in . 
Ils ent tout bouleversé, tout jeté sens dessus des
sous , on t examiné les t i roirs , les coffrets et ont p r i s 
p o u r une c inquantaine de francs de t imbres dans 
une boite, ainsi que 42 francs en monnaie de bil-
Ion. Ils ont aussi essayé d 'ouvr i r la por te d 'un 
coffre-fort, mais n 'y sont point pa rvenus . 

De là , ils se sont rendus dans la salle aux échan
tillons, et ont enlevé les paquets de laines les plus 
précieuses. 

Dans cette plcee. se t rouve un bureau avec qua
t r e t i roi rs . L'un tle ces t i ro i rs contenant 11,800 fr. 
en billets de banque et en or . Les voleurs ont ou
ver t t rois t i roirs .et n 'ont p a s touché au qua t r ième, 
qui renfermai t cet te somme. Ils n'ont, v r a i m e n t 
p a s eu du t lair . Aussi M. Cau se console-t-ll, dans 

La f é d é r a t i o n d e s soc i é t é s d e t i r . — Les so
ciétés do t i r ontfrésolu de consti tuer one fédéra
tion, à l ' instar des sociétés de gymnast ique. Un 
congrès» qta s'est tenu à Par i s , a a r r ê t é lès basés 
de cette organisat ion. 

Un concours nat ional de t i r a u r a lieu dans le 
courant de l 'automne prochain , a u x environs de 
la capitale» Le général Campenon a accepté l a 
présidence d 'honneur de ce concours. En outre , 
les sociétés d e t i r ont d e m a n d é e l 'administration 
de la gue r r e de leur concéder, pendan t un mois*, 
le polygone de t i r de Vicenneset d e leur prê te r Wtt 
nombre suffisant de fusils d'infanterte» 

C h r o n i q u e r e E g fewée. — Le R. P . Ephrem, 
capucin, mission»»ttîr.j en Mésopotamie, pa r le ra 
en faveur des Ecoles d'Orient, d imanche prochain 
9 mars , à la g rande messe en l'église S t - P j « r e et 
S t -Paul . 

Tout le monde sai t l ' intérêt Çùè Léon XIII prend 
à cette œuvre importante . L'égiisaet la France ont 
une lutte plus vive «sue j ama i s à soutenir contre le 
schisme et l 'hérésie et des influences hostiles. 

Le Sonveraln Pontife écrivai t à Mgr Dauphif», 
directeur de l 'œuvre des écoles d'Orient : 

« J 'a i cette confiance que la char i t é des fidèles 
ne vous fera pas défaut. Kxcités comme ils l'au
ron t été à vous* veni r en aide p a r les pieuses ex
horta t ions de leurs évéques, ce t taparole t rouvera 
de l 'écho,et les fidèles seront récompensés de leur 

, i. »1 
Inaïfre-adjoint (Piequencourt) .— i^r^neyiê Leoecq, 
maitre-adjoint(Ghidhçnics;.— Alfred Arnold, ma i -
ire-adjoint (Anor). — Louis-Baptiste Delille, p ro 
cesseur a u collège (parti de Roubaix). — Camille 
Beulque, ra t t acheur (décédé). — Louis-Charles-
Oscar Declety, mécanicien (2'ans, Lille).— JeahDô-
lannoy, menuisier (décédé). — Benoni Delèussp, 
inst i tuteur (AnfchesL — 'ulés Duhamel , . . rent ier 
rdécé-lè)» —.Jéan-Baptisb» F tema 'n t i r a t t acheur 
(décé<jé>. — Henri ûoilbéi t isserand (décédé).— Ar
t h u r ftoVaeréj fciîipioyé (Paris) . — Emile-Alfred 
jfteVMf!*, employé (Bruxelles). — Henri Loridan, 
l î isii tuteur (Dunkerque). — Louis Lefebvre, nsHer 
(décéd . i. . . 

Charles-Louis Lefebvfe-, contre-niai tre (3 an* à 
Tourcoing). — éédédrtjuritavê èail!*-, douanes 
(par t i de Roohaix ' . - 1 Mfleft-Chartes-Léon Elli-
poode, douanes (part i de Roubaix). — Jules-César 
Rlgaul t , garçon d'écurie (décédé). — Edouard-
Jean-Bapt 'ste Scrépel, fabricant (décède). — Lfltxts 

-r=-
• — • 

L. -Xavier Lepers, marchand ( rayé sur sa demande). 
•*» Ferdinand-Louis Moret, ba t teur de matelas 
(décédé). — Léon-Louis Peti t , douanier (2 ans). — 
Jean-Baptiste Florquin, tisserand (décède*. — Ejiiilô 
Battremieux, te intur ier . — Guillaume Masse, Ton-
louse, commissaire de police (à Angers). — Oscar 
Rose, app ' . cabare t ier . — Louis-Joseph Wiar t , 
commiss i innai re . — Albert Allai t , bonnetier. — 

générosité p a r des détails pleins d' intérêt sur les J Adolphe Jorion, commiss ionnai re .— Louis Bray , 
contrées si peu connue: 

des sapenrs-pompiers . 
— La deuxième commission art convoqué* p o u r ! 

le nr.ème jour à t ro ' s heures . 
Ordre du j o u r • 
P a i n des victimes du travail; 2*marilaVaUMis 

à appor te r au tarif de l 'octroi.en vue de compenser 
i a diminution de ressources p rovenan t de cer taines J 
exonérat ions ; 3* octrois : suppression ; 4* créa t ion i 
d 'un hôpital mar i t ime pour les enfants malades ; | 
5* augmentat ion du personnel de la police; demande j 
d 'un crédi t ; 6" octroi; réclamat ion de M. Ruffelet, i 
syndic de.la faillite des t r a m w a y s de Roubaix-T<>ur- I 
coing. 

Sur le parquet de ces trois places, on voit encore 
la cire qui a coule d 'une bougie dont ils ont dit se 
servir . 

L'échelle a été t rouvée ce mat in dans le maga
sin. Les voleurs sont sortis p a r la por te d 'entrée, 
qu'ils ont pu aisément ouvr i r . 

M. Jotepn Cau, qui hab i t e une maison en face 
de »on magas in , n 'a r ien vu ni entendu. 

A c c i d e n t . — Hier, à dix hettrfes du matin, un 
jeune homme de bonne famille M. R. B. . . , âgé de 
18 ans , louait un cheval au manège et se dirigeait 
vers le champ de m a n œ u v r e . 

Ce malheureux jeune homme a-t-il voulu faire 
f ranchir un obstacle à son cheval ? On le su taose , 
ca r le cheval s'est aba t tu , en t ra înent séaa Tu! lo 
caval ie r . 

Une heure aprè*, nn paysan, venant à passer et 
voyant le cheval ca raco le r seul dans la plaine, eut 
le pressent iment d'un malheur. Il fit d'assez lon
gues recherches e t finit p a r découvrir étcjidn eur 
le sol M. B .. 

Le commissaire du quar t i e r fut prévenu, leienne 
homme fut aussitôt transport?' au poste. Un médecin 
m a n d é aussitôt, lui a p r o d i g e lès soins et n'a pas 
quit té son chevet , l 'n pMMn lui a administré l'Ex-
tréme-Onetion. 

Le p a u v r e fenne homme est mort ce mat in à 
six heures et demie, sans avo i r repr is connais^ 

I s*nre . 

A f f a i r e d e m œ u r s . — l 'n cour t ie r en laines 
de Tourcoing, Joseph Dujardin, a é té l'objet d 'un 
procès-verbal p o u r ou t rage public « la pudeur , à 
Roubaix. 

m 
É C O L E N A T I O N A L E D E S A R T S I N D U S -Les v o t e s d e M . S c r é p e l . — Dans la séance 

du jeudi 6 m a r s , M. Scrépel a voté pour l 'ordre ' T B I E L S . — Professeur : M. "Vassart.— Cours ,M-
du j o u r p u r et s imple su r l ' interpellation de M. ' blic de chimie. — Lundi 10 m a r s , à hui t heures, 
Giard I r ue du Collège. 

Des dérivés azoïques (suite;; sa f ran ine , bleu mé-
L ' a n c i e n c o n d i t i o n n e m e n t . — o n t ransforme, j t hy lènee t indophénols ; p répara t ion , propriétés , 

en ce moment , une p a r t i e des bureaux de l 'ancien ; appl icat ions , 
conditionnement pour y installer le service du ' 
préposé en chef de l 'octroi. 

N o m i n a t i o n s d a n s l a p o l i c e . — M. Augustin 
Car l ier , secrétaire d u commissaire centra) de Rou
baix. v ient d 'être nommé commissaire d e police à 
Solesmes (Nord). M. Carl ier a rempl i , pendant cinq 
a n s , avec zèle et intelligence, les fonctions de se
cré ta i re de M. Broyer. Il y a quelques mois, il 
a v a i t passé avec succès ses examens de candida t 
a u commissar ia t de police. 

B r e v e t é l é m e n t a i r e . — P a r m i les élèves qui 
ont passé avec succès, à Lille, leurs examens pour 
le brevet élémentaire , se t rouvent Mlles Mar ie 
Desprest, Léonie Juliet te Pet i t , Anna Sennevil le, 
Lau ra Scoroons, de l 'externat des Saints-Anges, di
r i ge p a r les Filles de la Sagesse, p lace Ste-Elisa-
betl i , à Roubaix. 

F a n f a r e D e l a t t r e . — Voici le p r o g r a m m e du 
conoer t qui sera donné p a r la Fanfare Delattre à 
ses membres honoraires , d imanche, 9 m a r s , à sept 
heures , à l 'Hippodrome : ' 

P R E M I È R E P A R T I E . — Fanfare Delattre, fantai
s ie Caprice, Vanperck. — M. J.-R. Note, g rand a i r 
dn Trouvère , Verdi. — V. Taupe, thème var ié 
pour t u b a , Arban.—MVJ. Roland, a i r du Serment , 
AuTer. — M. P . Deverny, chansonnette, xxx . 

DEUXIÈME P A R T I E . — Fanfare Delattre, fantai
s ie su r Hérodiade, J. Massenet. — M . J . R o l a n d , 
M. J.-R. Noté, duo du Valet de chambre , Caraffa. 
— P . Desmadryl , thème var ia t ions pour piston, 
Arban . — M. J.-R. Noté, g rand a i r de la Coupe du 
ro i de Thulé, Diaz.—M. J. Rol.ind, var ia t ions des 
Diamant s de la couronne, Auber.—M. P . Deverny, 
chansonnet te , x x x . 

P iano à queue de la maison Pleyel, tenu p a r M. 
Mever. 

Ce concert est exclusivement réservé aux mem-
l>res honorai res qui y seront seuls admis . 

Los car tes d ' invitat ion seront r igoureusement 
j-éclamées a u contrôle. Les membres qui n'en au
ra ien t pas reçu sont priés d'en informer le secré-
ra i ra de la Fanfare Delattre. 

Un regis t re d ' inscription s.*ra déposé au contrôle, 

Cours public de physique. — Mâi-di 11 m a r s , a 
hui t heures , r ue du Collège. — De la téléphonie 
("suite) : Des téléphones p a r l a n t s et de leurs perfec
t ionnements successifs : Téléphones électr iques. 

Cours d'histoire de l'art industriel. — Profes
seur : M. Sératzki . — Place Notre-Dame (ancien 
local de l'école des Frères).—Lundi 10 m a r s , à hu i t 
heures du soir .— Dix-septième siècle.—Fin du siè
cle Louis XIII, commencement du style Louis XIV. 

Ce cours est très intéressant e t des plus utiles 
pour les élèves archi tectes , décora teurs et dessina
teurs p o u r tissus. 

.*. 
T O U R C O I N G 

Les v o t e s d e M . D e b u ^ h y . — Dans la séance 
du jeudi 6 m a r s , M. Debuchy n 'a pas pr is p a r t au 
vote dans le scrut in sur l 'ordre du j o u r p u r e t 
simple (interpellation de M. Giard). 

U n h o m m e i v r e - m o r t . — Dans l 'après-midi de 
jeudi , un rassemblement considérable s 'était for
mé, r ue du Sentier, a u t o u r d'un homme étondu 
sur l a chaussée et ne donoant plus signe de vie. On 
al la i t le t ranspor te r à l 'hôpital, lorsqu'on s'est 
aperçu qu'il é ta i t tout bonnement ivre-mort . Des 
soins lui ont été donnés dans une maison voisine, 
d'où i l a été ensuite conduit au violon. 

O u t r a g e s a u x a g e n t s . —- D*p«is quelques jours , 
les agents étaient r a M t s pour met t re l 'ordre dans 
u n caba re t m a l l a l uc t l u reste, de la rue des Douze 
Apôtre.*. 

Un Lyonnais , sa disant ouvr ie r chapelier, mais 
ne t r ava i l l an t plus depuis un certain, nombre do 
mois, Revert . faisai t tous 1er fctirs un t apage infer
nal dans ce caba re t . Lés agents no purent le cal
mer , et a>sdgré sa résistance l 'ont amené a u poste. 
t. est un jfrrand gai l lard , solide, qui vi t un peu aux 
a e p e n ; de certaines créatures habituées de cet éta
blissement. 

B r i s d e c l ô t u r e . — Jean Thierert,-, âgé de l a 
ans , est ajusteur de son é ta t ; q u i n d il voit une 
clôture ma l ajustée, il veut en rétabl i r la sym ' tr ie, 
et les agents de police, peu complaisants, l 'ar rê tent 
uans son t r ava i l . Cela pa ra i t , iiu premier abord, 
peu compréhensible; mais c'est qu'il pa ra i t que 
Thierens, commence p a r briser ces clôtures, et 
quand on veut s 'y opposer, il se Lâche. Ls t r ibunal 
juge ra cette manière d'ajuster plusieurs morceaux 
de bois ensemble. 

E x p u l s é s e t v a g a b o n d s . — La genda rmer i e a 
a r r ê t e le nommé Verhulst, sans profession ni do
micile, pour vagabondage et r u p t u r e de ban. 

La police a a r r ê t é le nomme Camil le Vanou-
t ryve , journal ier , pour infraction à un a r r ê t é 
d'expulsion. 

L I L L E 
L ' e x p r u n t d e L i l l e . — Le résul ta t de la sous

cription JI dépassé les besoins 
Le nombre des obligations émises étai t de 

13,385; plus de 10,000 ont été souscri tes t an t à 
Lille qu 'a l 'extérieur 

Nous espérons que la municipal i té ne t a rde ra 
p o u r recevoir les s ignatures des personnes de^i- i p a s à affecter les premiers crédits a u p a v a g e et à 
reu.se* de faire par t ie de la w i e t e r o r a m e membres l 'amélioration de nos rues et de nos places qui sont 
honora i res . L 'abonnement «st de •> fr. pour nne t .o u te. s dans le plus pi tovable é t i t 
p e r s o m i o e t d e 10 fr. pour une famille. L engage- j " 
nient est de six années consécutives. L ' e n s e i g n e m e n t c o n g r é g a n i s t e . — Nousappre-

nons avec plais ir que Mlles Marguer i te Convain 
Tin v o l a H e m . — Les vois de IftinM,cotons, ou ! e t Mar tha Casier, élèves des Soeurs de la Provi -

«oie continuent, à Roubaix et dans les environs, j dence, de la rue Fontaine-Deisaux, viennent de 
Les volours p rennent toujours si l ien leurs p ré - j passer br i l lamment leurs examens pour le .brevet 
caut ions , qu' i l est très-difllcile de suivre leurs | s imple. 
t r aces . Cette fois, c'est à Hem, au hameau de Notons, en même temps, que les élèves de cet 
l 'Empempont , qu'i ls ont opéré. établissement n 'ont j a m a i s subi d'échec aux 

Ils se son t iu t rodu i t sdans le séchoir do la teintu- j examen. 
re r ie de MM. Declercq frères. Us se sont servis 
d 'une échelle, qu'ils ont appliquée contre la mu
rai l le , ont cassé un grand ca r reau et sont entrés 

U n e d i s t i n c t i o n m é r i t é e . — M. Emile Van-
dame, notre concitoyen, vient d 'être nommé p a r 

p a r cettâ"ouverture. Ils ont enlevé neuf paquets de I le Souverain Pontife, cheval ier de l 'ordre de Saint 
rils coton gros bleu, un paquet bleu clair et cuo*re Grégoire-le-Grand. 
}i*quets rouge, soit 14 paquets , évalués H 000 francs 
envi ron. 

L'échelle a été t rouvée ce mat in , dans un ru is 
seau , prés de l 'établissement. 

Les nombreux amis de M. Vandame.qui connais
sent sa générosité et son dévouement à toutes les j 
œuvres catholiques, apprendron t avec plais i r la 
nouvelle de cette distinction méri tée. 

I V o m s d o * é l e c t e u r s r n y é s d e p u i s d e u x 
a r t s d e s l i s t e s é l e c t o r a l e s d e I t o u b a i v 

(Suite. —Voir le Journal de RoubaLv dit 7.) 
Alfred-Clément Rouvil lain. employé do chemin 

de fer (décédé). — Charles-Henri Ru / , t r i eur (a 
Reims) .—Adolphe-Rober tRys , domicile inconnu. 
— Louis-François-Joseph Sé,arard, cabaret ier (dé
cède}.— Henri-C'ésar-Joseph Segard, chapelier (à 
Estaires).— César-Charles-Joseph Segard, chape
lier (f'i Tourcoing}. — J.-B.-Joseph Segard, am>rê-
t eu r (décédé).— Louis-Adolphe Silvain, F ié e i par
ti de Roubaix). — Pierre-André Simon. F/ère 
(Lille).— Jules Simon, mouleur (Alsace). —Alphon
se-Auguste Six, comptable (Lille). —Paul-Louis-B. 
Sauxdorf employé (part i do Roubaixi. — Marie-Ar
t h u r Spies, négociant (par t i de Roubaixi.— Joseph-
Théodore Spies, négociant (Bruxel les) .—Jules-J . -
B. Spriot, ourdisseur (vote ô Croix i. — Pierre-Jo
seph Stal, cordonnier! — Joseph Sthlin, encolleur 
(Reims). Auguste Syssau, vicaire à St-Joseph 
(Steenbecke).— Eugène-Ernest Ternisien, employé 
de chemin de fer (Secliri).— Théophile Tettelin, tis
serand (Croix).— Louis Tiberghien, employé d'oc
troi (décédéi.— François Tyberghien, Frère (part i 
de Roubaix). — Henri Tiberghien, t isserand (dé
cédé). — Louis Tiberghien, rent ier (décédé). — 
François Tiberghien, F rè re (part i da Roubaix). — 
Henri Tiberghien, tisserand (décédé). — Louis Ti« 
bergghi en .rentier (décédé).— Camille Tinland.pro-
fesseurCReims). — Louis Tir let , Frè re (part* de 
Roubaix).— Louis Tannai (décédé). — J.-B. Toule-
monde, fabricant ivole a Croix). — Louis-s.-Hi-
laire Toulet, ébéniste fBruxeilesi. — Kdmond Tré-
haut , batelier (décédé). — Henri Trousson, commis 
indirectes (vote ù Croix.) — Napoléon Vaillant, 
domestique (décédé). —Augus t e Valntoa, domesti
que (Croix). 

Henri-Camille Vandaele , employé i Buenos--
Ayres). — Pierre-Jean Vamemkis te , ' rempai l leur 
(Halluin). — Kdouard-Napoléon Vein, journa l i e r 

• (déeedé) .— Kugéue Vinoix, professeur (parti de 
Roubaixi . — Louis Voreur, épicier (décédéi. — 
Hippolyte V r o m a n , épicier (décédé). — Julien 
Wacrenier , contre-maî t re i décédé). — Volsy-Louis 
w argniez, Frè re (part i de Roubaixi . — Jean-Bap
tiste Wat ine , lamier (Lil le) .— Gustave Wattrelos , 
r a t t a c h e u r (Croix). — Charles-Auguste Wauquior , 
voyageur de commerce (rue de Bo'uiflers, Lille).— 
Pierre-Achille Wibanx . lllateur (Amérique).— Clo-
vis Willem, contre-maître (décédéi. — Alphonse 
"i ve rnaux , survei l lant (décédé;. — Ignace Zœller. 
contre-maî t re (Tourcoing). — Henri Bantegnie, 
mait-re-adjoint (Tourcoing). — fcfenoni Deleusse' 
maître-adjoint (par t i de Roubaixi. — Henri Lori
dan , maître-adjoint (Dunkerque). — Léon Fertin 

employé de commerce . — Isidore LoreL mécani
cien. — Gustave-Léon Gilliard, employé'représen-
tant . — Oscar Lecoux, déchet. 

(A tuiare.) 
— — mm* M S P — i. 

Tribunal wlMJùnnel de Lille 
Audience du jeudi 6 mars 1884 

Présidence de M. HKDKE. vice-président. 
Rien n'est beau, g?*e iè vrai, le vrai sefl est 

• * ''est lé la maxime de M. le prés iden t 
Pourquoi est-ce !à rt<a*!më ué M. le président r 
Parcd que 51. le président n 'aime pas les témoins 

à uocjiarge. 
Pourquoi M. le président îi'aiine-t-il pas les 

témoins à décharge P 
Pa rce que' les témoins à déchargé ne disent pas 

la vérité* 
Pourquoi ie l témoins à décharge ne disent-ils 

pas là véri té f 
Parce que.. . . Pa rce qu'ils sont témoins à dé

charge '. ! 
Aussi, comme M. le président* aimé beaucoup la 

véri té , fait-il toujours atix témoins à décharge le 
petit sj*ééA suivant : « Vous savez qu'il faut ici 
être sincère et d i re toujours la véri té , sans cela 
vous irez en prison. ^ 

E t les témoins disent la véri té!!! 
Pourquoi , moi, dis-je cela t 
P a r c e que nous en avons eu un exemple à l ' au

dience de ce j o u r ; 
s • # 

Constantin Deboulogne, boucher, à Cysoing, 
n'est pas a imé dans sa famille. Ses frères, ses 
soeurs, ses neveux, ses nièces, ns le por tent p a s 
dans leur coeur. 

Passant dernièrement à côté de toute sa famille, 
rassemblée su r la Grand'Place de Cysoing : « Bon
soir, tout le monde'. » dit-il à ses aimables paren t s . 
« Nous ne te parlons pus, passe donc ton che
min ! » Voilà la réponse. Et aussitôt, on se préci
pite sur Constantin. Naturel lement , celui-ci se dé
tend et r é p o n i aux coups p a r des coups. 

Voilà ce que disent les témoins. . . à décharge. 
L'n témoin à charge vient dire, et affirmer que 

tous les torts incombent à Constantin, que lui, seul, 
est coupable, qu' i l méri te tous les châtiments. 

Ce témoin, c'est sa nièce ! 
Tes/is unus, testis nullus ! 
Cependant, la t r ibunal a condamné Constantin 

Deboulogne à l t peine do quinze jours d 'emprison
nement . 

Nous croyons pouvoir annoncer que Deboulogne 
v a interjeter appel du jugoment. 

s * 
L'ne jeune campagnarde s 'avance à la barre . Elle 

est vêtue d'une robe noire, d 'une c gaule » ver te et 
co;ffi e d'un chapeau de pail le j aune , garn i de fleurs 
bleu-dc-ciel. 

M. le président. — Témoin, faites vo t re déposi
tion. 

Le témoin. — « Faut vous dire , ML le président, 
que j 'm 'nomme Céline Biuscar t , et qu'j 'étais comme 
qui d i ra i t la promise d'Henri Piédoux. C'était mon 
fiancé, quoi! Un mat in , nous avons eu des mots , 
à midi l'écorcheu brûlait , et le soir, il m'envoyai t 
un cadeau. J'non ons point voulu, d'ehin cadeau ; 
l 'nuit, y m'envoyai t un coup de pied ! Faut vous 
dire, M. le président, que ce coup do pied, c'était 
comme qui di ra i t une caresse! 

M. le président. — Prévenu, comment vous 
appelez-vous : 

Le p r 'venu. —Henri Piédoux, président, et j ' su is 
de Tourcoing ! 

M. le président. — Pourquoi avez-vous exercé 
des violences et des voies de fait su r Mlle Céiine 
BasseartF 

L e prévenu. — De fait, j ' a i exercé des voies, 
mais ces voies, c 'était dos aménités. Ella n'a point 
voulu accepter mon cadeau, mais elle a dû accep
ter min coup de pied. 

If. le président. — Puisque c'était vo t re liamcée, 
pourquoi , avan t le mar iage , (?) la t ra i t e r da la 
sorte? 

Le prévenu. — Cha n 'a point du la blesser; un 
coup de pied de Piédoux, cha ne peut point faire 
d'nu i l ! 

Piédoux, à son tour , dev ra bien accepter une i 
condamnat ion, à 10 francs d'amende. 

Charles Deconinck, de Lille, a mordu, au pouce, 
le sieur Foucar t , et a bris.'- un ca r reau de vi t re de 
la propriété de ce dernier . 

Six,jours de prison e t 22 francs d 'amende. 
9 

Le t r ibunal prononce ensuite les condamnations 
suivantes : 6 jours de prison contre Henri P lan-
qua r t de Roubaix, inculpé d'ivresse manifeste. — 
16 fr. d 'amende contre Richard Schoening, pour 
infraction à la loi su r les logements insalubres. — 
Enlin 1 mois de prison et 500 fr. d 'amende contre 

Camille Pommelai re et F.mile Bonté de Roubaix, 
tous deux prévenus de fraude. 

M A Î T R E CUBE. 

AU PAYS NQIR 
Valencienncs , (i m a r s , 1 h e u r e . 

Deux c a r t o u c h e s de d y n a m i t e on t é té j e t ées 
d a n s la cave de Henri i l e r b a u t . à E s c a u d a i s . 
L ' exp los ion , q u o i q u e t rès- for te , n ' a causé q u e 
des d é g â t s matér ie ls , peu cpniidéral;l)çsi il njy 
i e i * ànct tn P!e*êé:June enquê te a é té ouve r t s 
P a r la g e n d a r m e r i e . 

Valencicnnes . 6 m a r s , 3 heu re s . 
M. le préfet d u Nord , a reçu , ce m a t i n , JJasIy 

e t les délégué?; [I l eu r a i>rono«<< rt'o.ccejHcr une 
mcdifeat iGi i a u x condi t ions p r e m i è r e s consen
t ies p a r la C o m p a g n i e . Ces condi t ions consis 
ten t : 1° A u g m e n t a t i o n du p r ix d 'en t re t ien des 
ga l e r i e s , p ropor t ionne l l emen t à leur longueur ; 
2° P a i e m e n t d 'une indemni té annuel le et p ro 
por t ionne l le , a u x ouvr i e r s r a c c o m m o d e u r s , 
r envoyés des chan t i e r s r t qui n 'on t pas dro i t à 
la r e t r a i t e ; 3° P a i e m e n t d ' avance su r la quin
zaine en cours , à tous ouvr ie r s qui r ep rendron t 
le t rava i l , 

M. le préfet * n*prin*é ensui te le bon espoi r 
q u e , M ia g r è v e cessait i m m é d i a t e m e n t , un cer
tain n o m b r e d 'ouvr ie r s r envoyés p o u r r a i t ê t r e 
r ep r i s p a r là C o m p a g n i e , et que les au t re s ou
vr iers tr t tuveraierl t p r o b a b l e m e n t du t rava i l d a n s 
d ' au t r e s concessions.Le préfet • t e rminé en en
g a g e a n t les m i n e u r s à fa i re .de l e u r c ô t c ^ n p a s 
en a v a n t , au nom de leur ttropYe œ t é r ë t , 

L a major i t é des délégués a p a r u favorable
ment impress ionné .des çon cessions ob tenues . 

l i s s e sont te t i rés ' ,en p m n i e t u n i l eur répVJnis 
ail préfet dernain so i r , à lufccures .auss i tô t ap rès 
la réunion qui doi t avo i r lieu à Denain, 

Valencienncs . 6 m a r s . 10 h . 
Une réun ion a eu lieu à 4 h e u r e s 1|2. à De-

na in : 2 ,500 m i r e u r s y os"is lé ient . Bas lé s 
feHdù conipte à l 'assemblée de i en t revue de ce 
m a t i n avec le préfet ; il a d i t que la Compagn ie 
s ' engagea i t à p o r t e r . d e u n franc à un franc 2 3 , 
le p r ix des t r a v a u x de répa r t i t i on ; il a a jouté 
q u e la Compagn ie aurai» <-epri? les ga l ibo t s . A 
08 *uiè t , i! a di t que ce ne sont pas les ouvr ie r s 
qu i sont nouveaux d a n s les mines qu ' i l faut re
p r e n d r e , m a i s les anciens ouvr i e r s ; que la Coni-
pasiiiie c ra in t , p o u r ces d e n i e r s , ca r é t an t de
pu i s l ong t emps dans les mines , ils sont p lus à 
m ê m e d ' env isager c la i rement le s o r t q u i leur est 
fail: que la Compag-n'e s ' engaye à a v a n c e r la 
qu inza ine , si les ouvr ie r s r en t ra ien t : 

Les p ropos i t ions nouvel les , mises a u x voix , 
on t é té refusées à l ' unan imi té p a r l 'assis tance. 

Il a di t éga l emen t q u e le Préfet lui a proposé 
le sys t ème de t r a v a i l de la C o m p a g n i e de l 'Es-
carpe l le e t q u e lu i , l l a s ly .a envoyé dgs dé légués 
d a n s ce p a y s , p o u r se r e n d r e c o m p t e de ce t ra
va i l : qu i s e r a déôidé d a n s une réun ion p ro 
c h a i n e : q u e le Préfe t a d i t qu ' i l a v a i t ob tenu 
des a u t r e s c o m p a g n i e s de r e p r e n d r e les ou
v r i e r s r e m e r e i é s p a r la C o m p a g n i e d 'Anzin. 

Aprè s e x a m e n des d ivers ques t ions , la cont i 
n u a t i o n de la g rève est décidée à l ' u n a n i m i t é . 

Basly a d i t qu ' i l n ' a p a s encore vu les ingé
n i e u r s de l 'E ta t et que.s ' i l est fait une enquê te , 
il faut que les m i n e u r s les a c c o m p a g n e n t d a n s 
les fosses, p o u r pouvo i r les condui re d a n s les 
endro i t s d a n g e r e u x , oà les au to r i t é s des mines 
év i t e ron t de les condu i re , li annonce à l ' assem
b lée , q u ' à l ' heure p ré sen te , on discute les inté
rê ts des m i n e u r s et que , dans la réun ion de sa-
m " d i , il r e n d r a conipte du résul ta t de l ' inter
pe l l a t ion . 

Après d e m a n d e faite, à l 'assemblée de quel le 
façon il faut d i s t r ibue r les secours , il est décidé 
q u ' o n d o n n e r a du pa in et non des espèces;Basly 
d i t q u e d i m a n c h e des affiches a n n o n c e r o n t les 
h e u r e s et les q u a r t i e r s p o u r ia d i s t r ibu t ion des 
secours qu i c o m m e n c e r a l und i . 

Il es t déc idé q u e les secours s e ron t donnés 
d 'une façon éga le à tous les ouv r i e r s ; soit à 
ceux qu i ont qu i t t é les t r a v a u x dès les d é b u t s 
de la g r è v e , soi t à ceux qu i qu i t t e ron t les t ra 
v a u x d a n s le cour s des g r è v e s . 

l iusly a joute qu ' i l faut d o n n e r les n iâmes se
cour s à ceux qu i con t inuen t à t r a v a i i i e r , à con
di t ion qu ' i ls qu i t t en t les t r a v a u x . 

L a Massée, f r é q u e m m e n t i n t e r r o m p u e . s e ter
mine à c inq h e u r e s et demie . 

Valencicnnes , 6 m a r s , m inu i t . 
Tout le bassin houi l l e r es l c a lme . 
Demain s a m e d i , une r éun ion géné ra l e des 

m i n e u r s a u r a lieu à Demi m . 

Valencicnnes . 7 m a r s . 
1.204 ouv r i e r s don t 2 S i m i n e u r s sont des

cendus a u j o u r d ' h u i d a n s les p u i t s . Tout le ba s 
sin est ca lme . 

Des r éun ions par t ie l les a u r o n t lieu d a n s 13 
c o m m u n e s . 

M. le préfet du ."Nord r ecev ra ce soir , à dix 
h e u r e s , à la sous -pré fec tu re , les dé légués des 
m i n e u r s , v e n a n t d o n n e r la r éponse aux nou
velles conven t ions . 

On espère que , c o m p r e n a n t leurs in té rê t s , les 
m i n e u r s les accep t e ron t et q u e la g rève , don t 
les g r a v e s conséquences se font sen t i r d a n s les 
famil les , sera t e r m i n é e . 

N O R D 
L e s v o t e s d e s d é p u t é s d u N o r d se sont répar t is 

comme suit, dan-: la séance du jeudi 6 m a r s , dans 
le scrut in sur l 'ordre du j o u r p u r et simple, inter
pellation de M. Giard : 

Ont rotépour : MM. Bergerot, Brame, Bernard, 
Ciiroud, Guillemin, Outters, Plichon, Scrépel. 

Ont voté contre .- MM. Girard, Masure , Giard, 
Trys t ram. 

N'ont pas pris par t aux v o t e s : MM- Cirier , De
buchy, Desmoutiers, Pierre Legrand, des Rotours . 

La Chambre a adopté. 

D o u a i . — Jeudi 6 mars , la centenaire douai-
sîetliiet Madaitle Constance Remy, veuve Leleu, 
est entrée dans sa cont deuxième année. , 

Née à Saméon (canton d'Orchles) le 6 ma?â 1783^ 
elle jouit toujours de l à plénitude de ses facultés. 
Sa santé est excellente. 

«adriBMveureLelejfrrestea^sc sa fille âgée de 
lz ans. Elle reçoit beaucoup Je Visites^ vaqtie elle-
mêmequotidiennementaux soins du ménage et tient 
son -p ut, intérieur comme savent Te faire toutes 
nos, m' nagères .flamandes, c'est-à-dire avec un soin 
et une propreté exemplaire. , . • , i ... . - , 

Rapprochement curieux : la mé*re de 1»fHlttliié 
veuve Leleu a été elle-même plus que centenaire 
elle est décédée à l'âgo de 101 ans . 

W a n d i g n i e s . — Vers 11 h. du soir, M. Gossart, 
cult ivateur, était réveillé p a r les cris : a u feu. Un 
hanga r était en flammes et communiquait bientôt 
1 incendl(j att'x écuries et à «ne g range contenant 
des récolies. 

Les dégâts sont évalués à 8,200 fr. 
Cet incendie lançait des flammèches de tous côtés 

et ava i t jeté l'effroi dans le pays . 
L'ne meule dé blé et d'âvoirie;qui se t rouvai t près 

de la ferme sur.une te r re de M. Mofestu a été com
plètement brûlée, la perte est de 800 francs. 

A u l n o y e . — Joseph Gaspard, chauffeur au che
min de fer idenieurantà Aulnoye. étai t pa r t i avan t -
hier, à deu* heui'e*. pour reprendre son service à 
MaubeUge. Malheureusement il s'e^t endormi dans 
le t ra in; et né s'est reveillé, qu 'après avoi r dé-
pas-é Maubeuge. l i a voulu sauter du train en mar 
che, il est tombé sous les roues et a une jambe 
broyée et ,une blessure à la tête. On a dû procéder 
,'i l 'amputation dé la j ambe et on espère te 
sauver. 

Le crime de Boulogne-sur-Mer 
Mi*e o u l i b e r t é d e INtljriin u t f i ls 

P o i g n a n t fils a été* rriiS en liHerté Hier s ? i n 
ver» cinq h e u r e s e t d e m i e . 

Les c h a r g e s q u e l 'on a v a i t re levées con t re 
lui n ' a v a i e n t j a m a i s é té fort g r a v e s : elles d i s -

i pa ra i s sen t a u j o u r d ' h u i . 
L 'opin ion pub l ique , d i t la Colomle, aOriWuant 

| le cr ime à nne pe r sonne qu i deva i t b ien con
na î t re les h a b i t u d e s et la d ispos i t ion de la m a i 
son, ne s 'é ta i t pas t r o m p é e s u r ce poin t ; m a i s 
co mme elle ignora i t q u ' u n a u t r e ind iv idu ava i t 
f réquenté la ma i son de Mme J o i g n a n t d a n s les 
quelques j o u r s qui a v a i e n t p récédé le c r i m e , 
ses soupçons s 'é ta ient po r t é s su r le fils m ê m e 
de l 'une des v ic t imes , qui venai t tous les j o u r s 
visi ter sa m è r e . Sa piété filiale s 'é tai t ^e tourn ' ie 
cont re lui . 

— ~+. 

F \ A J S - D E - C I A J L . A i e 
V i t r y . — Le 2 de ce mois, un accident complète

ment imprévu, s'est produit à l'usiné dé M. Lesur-
que-Leborgne. 

Un jeune homme de quatorze ans , Alfred Peti t , 
employé depuis un an au cristallisoire, en passant 
sur deux m driers formant un ponton élevé de un 
ni^tre enviroiii est tombé dans Une cuve où le li
quide refroidissait. A ses cris, i! en a été re t i ré im
médiatement. Des brûlures assez g raves ont été 
constatées su r une par t ie du corps. 

B o u ' O g n e - s u r - M e r . — On se rappelle la dispa
rition du sieur François Bailleux, charpent ie r en 
bâtiments, a r r ivée le 27 j anv ie r dernier, et dont 
malgré toutes les recherches on n 'avai t pu retrou
ver îa t race : hier, un mar in , nommé Alexandre 
Blondeau, r amena du fond du bassin un homme 
dans un état complet de putréfaction. 

Le corps fut aussitôt t ranspor té à la Morgue, ou 
il fut reconnu p a r la famille de Bailleux. 

— On nous écri t de Boulogne : 
Un individu inconnu, paraissant être surveil

lant dans une gare du chemin de fer du Nord, a été 
t rouvé tué dans le tunnel , près de la c i tade l le . i l 
ava i t les bras coupés, la tête fendue en trois, les 
pieds écrasés. Le commissaire spécial du chemin 
de fer a été aussitôt aver t i . 

E t a t c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLAïuTTOsa bi s u j 
SANCES du 6 mars — Alice Henno, rue Chapolîe-Carrelt*-
07. — Henri Durmut. rue il» la Balance. 11 - R'IMi» 
Coqu, rue du Fort, cour Deiurmont, 9 — Albert De-
nèye, rue des Fleura, . 7 . — Jules Lefebrre m e Bar-
bieux, maison* Oudar-FIorin, 3. —- Aiidor Ruckebu&ch, 
rue Fourcroy, cour Watteau, 1 2 . — A u g n s t i o e Friart, 
rue de Mouveaui, cour du Lapin-Noir. — Germaine D«. 
lwinoy, rue de Lauuoy, 22 », — Marie Haspeslach, rué 
Beaurewaert, '.',7. 

M c a s <lu 6 mara. — Albert Bfarçro, 2 mois, rue des 
Charpentiers, cour veuve Paulus, 2 . — Henri Demoor, 
12 ane, rue des Lonçues-Haies, cour Huilier. T. — Eiisa 
Bsyart , , j ans, ménagers, rue de la Providence, 6. — 
Stéphanie Jaoqueloot, 41 ans, lessiveuse, Hôteï-Djeu. — 
Blanche Decleicq, 1 jour, rue Bayart, 11. — Gustave 
Cortor.cndt, 88 ans, taillour d'habits, Hôtei-Dieu. — 
Gustave Leroy, présenta sans vie, Hôtel-Dieu. — Marthe 
Delsalle, 10 mois, rue de l'Epeule. cour Lampe, 37. 

B m - s i v i l d e T o u r c o i n g . — NAISSASCKB du 6 mars. 
— Valéry Destombes, au Biun-Pain — Paul Hennebot, 
chemin des Carliers.— Julia Botuvois, a la Croix-Rouée. 
— Gabrielle Roose, pont de Neuville. — Augèle Mille-
camps, rue Saint-Pierre — Léon Stieu, rue Derraux. 

DÊcks Dr 0 MARS — Iron Duquesue, 72 ans, sans pro
fession, Hospioe-çc'néral. — Pierre Declercq, 4 ans, pont 
de Neuville, — K r n e s t Gbyberiinck, 17 ans, appréteur, 
rue Verte. 

MIKIAGES vv 6 MARS. Floris Dubus. 33 ans, industriel 
e t Malvina Gillet, 2 i ans, sans protesaion. 

LETTRES MORTIURESADOBITS I l fPRl-
MBBJK 

A L F R E D REBOVX. — A l I.S G H A T L I T dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le Petit 
Journal de Roubaix et dans la Gazette dé Tour
coing. 

FEUILLETON' DU H /MARS. — ( r f 8.) 

LE COMMANDANT SERLOUE 
I '*r K . LIOX.VJ' ; ! ' 

V I 

(Suite.) 
En attendant le repas, monsieur le 

curé, avec un intérêt tout paternel, ques
tionna de nouveau le commandant sur 
ses blessures, dont le chiffre effrayant lui 
avait été révélé par les états de service 
communiqués à la direction des Douanes. 
Kerloue, qui d'ordinaire n'aimait pas à 
être mis sur un tei chapitre, était alors 
de si joveuse humeur qu il fournit à mon
sieur lé curé avec infiniment de bonue 
trràcc les détails les plus circonstanciés 
et les 'plus rassurants sur ce qu il appelait 
ses ésratignures. Il y ajouta même une 
théorie complète sur les blessures, théo
rie qu'il emprunta, comme beaucoup d'au
tres, aux ressources inépuisables de son 
imagination. Selon lui, les armes blanches 
pouvaient être considérées comme des 
armes courtoises, faisant plus d'embarras 
que de mal ; il suffisait que le fer n'eût 
pas la malencontreuse idée de se briser 
et de tenir garnison dans la blessure. 
Quant aux balles,le commandant les avait 
en médiocre estime. « D ailleurs, ajoutait-
il, je ii en ai jamais tâté : en Afrique nous 
nous regardions de trop prés pour nous 
envoy mmvent «in plomb. .Vous avions ' 
bien iio- pu-talc f, mai.s avec cette nrme 
là on se >>• • ù le .simplement la cervelle, ot 
tout est dit. » 

Pendant que monsieur le curé recevait, ; 

d'un air tout à fiait émerveillé, cas lauta.s-
tiijues notions de chirurgie militaire, la 
conférence qui se tenait à la cuisine venait 
enfin d'aboutir à une solution, solution 
désespérée sans doute, puisqu'il fut cou-

| venu, d'un commun accord, que l'on com
mencerait par retarder le dîner. Or, retar
der le diner dans une maison où tout était 
rég-lé comme dans un couvent, c'était une 
contravention dé la plus haute gravité ; 
toutefois on espérait que. grâce aux cir
constances exceptionnelles, monsieur le 
curé ne dirait rien. Ce délai devait donner 
le temps de remplacer le potage fluvial 
par une copieuse soupe au lait ; le rôti, 
savamment retourné, serait protégé contre 
les regards indiscrets au moyen d'une 
épaisse couronne do cresson ; une omelette 
au fromage (le triomphe de Kosalie) rem
placerait les légumes ; enfin, la boulan
gère d'en face fournirait les éléments d'une 
espèce de dessert. Tout était donc à peu 
près arrangé, et Rosalie se mettait en de
voir d'exécuter les décisions de la confé
rence, tandis que les deux sœurs procé
daient aux préparatifs de ia salle à man
ger. 

Ce fut alors que la naïve Claire, s'adres-
sant à la pensive Henriette, lui dit : 

— Conçois-tu l'idée qu'a eue notre oncle 
d'inviter ce commandant, quand il nous a 
dit avant-hier qu il y avait deux heures 
qu'il le connaissait T 

— C'est, en effet, sing-ulier, répondi t 
Henriette qui semblait absorbée dans ses 
réflexions. 

Puis, elle ajouta à voix trè.s basse ; 
— .!<• ne .-'..-•' pourquoi, je m'imagine 

qu'il f-'nfii d*J moi, 
— U'i • veu\-tu dire : 
— rJh bi*M). voilà... Lorsque je sui* sor

tie samedi de l'asile où le commandant 
était entré, la mère Clarisse, que j 'ai vue 
devant sa porte, nie dit qu'un monsieur 
décoré lui avait demandé mon nom et 
mon adresse. Eu rentrant, je retrouvai le 
commandant dans le bureau et j'entendis 
qui ! parlait de moi. 

Ici Claire partit d'un inextinguible fou-
rire dont elle s'efforçait de contenir les 
éclats ,• elle avait tout compris. 

— Évidemment, dit-elle, il veut te faire 
obtenir une médaille de sauvetage, parce 
que tu as empêché un camion d écraser le 
bébé de la Pichot. 

— Mais alors, répondit Henriette que 
l'hilarité de sa sœur ne gagnait pas, pour
quoi tant de mystère ? 

— Pour que tu aies le plaisir de la sur
prise. 

Henriette rougit ec ne répondit pas. Il 
était une chose qu'elle n'avait point osé 
rappeler à Claire, c'était l'étrange ques
tion que son oncle lui avait faite après le 
diner du samedi. On voit que depuis qua
rante-huit heures, et en dépit des recom
mandations du curé, les pensées d'Hen
riette avaient fait leur chemin. On voit J 
également que, cette fois encore, le pau- | 
vre abbé en serait pour ses frais de pré
cautions et de prudence. Il est à remarquer 
qu'il y a quelque chose deplussubtil et de 
plus fort que toute la stratégie de notre 
froide ra ison, c 'est l ' in tui t ion d 'un cœur 
féminin. 

Ces différents colloques avaient donné 
le temps dos préparatifs, ot Rosalie se hâta I 
d'aller annoncer que Je diner otair nervi. ! 

Avant de passer dans la salle à manger, i 
l'abbé avait glissé quelques mots à 1 orville j 
4d commandant pour lui rappeler la ré-
f'rve h laquelle il s'était engagé. K«rloue ' 

fit un signe de soumission : sa langue 
resterait au port d'armes ; quant aux yeux, 
il n'en avait pas été question, du moins 
c'est ainsi qu'il interpréta la consigne. 

Monsieur le curé fit placer le comman
dant à côté de lui ; les deux jeunes filles 
occupaient chacune une des extrémités de 
la table. Ces demoiselles n'avaient pas 
fait toilette : on ne leur en avait pas laissé 
le temps. D'ailleurs, si 1 abbé Desloges, 
au lieu d'être un saint prêtre, parfaite
ment étranger à toute vanité mondaine, 
avait été un papa bien avisé, et soucieux 
de faire valoir les attraits de ses enfants, 
il n'aurait pu mieux imaginer que de re
commander à ces blondes et fraîches 
beautés de conserver la tenue simple et 
sévère qui faisait ressortir davantage leur 
grâce naturelle, et leur pur et doux éclat. 
De modestes robes de mérinos noir et de 
petits cols blancs, sans garniture, compo
saient toute leur parure et les faisaient 
assez ressembler à déjeunes pensionnaires 
de couvent. 

Le commandant les avait saluées fort 
courtoisement,bien qu'il ne fût pas ce que 
1 on appelle un homme du monde. Cette 
distinction native, qui est le propre des 
âmes élevées, se trahissait toujours dans 
la parfaite convenance de son attitude et 
de son langage. Mais lorsqu'il s'était in
cliné devant la rougissante Henriette, son 
fier reg-ard de lion a u repos n ' ava i t pu 
s'empêcher de prendre une expression de 
si extraordinaire douceur que la jeune 
fille baissa en toute hâte ses beaux yeu.v 
bleus et eût. été fon embarnssuée de sa 
coiileiiance, si Kerloui-, remarquant son 
trouble, ne se fût empressé de ia mettre à 
l'aise en portant ses regards d'un aatru I 
côté. 

Il considérait avec ravissement cette 
petite salle à manger, simple et proprette, 
qu'égayaient encore en ce moment les 
rayons a'un beau soleil de juin, le grand 
bahut de noyer, le coucou et son grand 
balancier allant et venant, et dont il sem
blait écouter avec délices le tic-tac mo
notone, çà et là quelques gravures repré
sentant des sujets religieux : les Noces de 
Cana, la Multiplication des pains, enfin, 
dans ce cadre austère et gai pourtant, ce 
bon vieillard dont le calme et souriant 
visage était empreint de toute la sérénité 
d'une âme juste, et ces deux enfants qui, 
n'ayant jamais connu ni désiré autre 
chose que la vie simple de la maison de 
leur oncle, avaient pu conserver intactes 
la fraîcheur, l'ingénuité et la gaîté de leur 
cœur. Tous les détails de cet intérieur 
patriarcal étaient passés en revue par le 
commandant avec un soin scrupuleux et 
une satisfaction manifeste. 

— Il y avait vingt ans, dit-il d'une voix 
émue, il y avait vingt ans que je n'avais 
franchi le seuil d'une maison comme celle-
ci et que je ne m'étais trouvé en face de 
la sainte image de la famille. Tout ici me 
rappelle le toit paternel, et, moi qui m'ima
ginais ne plus pouvoir loger ailleurs que 
sous une tente, je sens maintenant que 
j ' a u r a i s su apprécier les joies du foyer. J e 
g-ag-e, ajouta-t-il, que vous avez un bout 
de jardinet f 

— Sans doute, dit l'abbé : il est là, 
sons la fenêtre ; non« pourrons y aller 
prendre l'air après ie diner. 

— Bien \olontici-.-, monsieur le <uré. 
Mais, alors, c'est tout-à-fait cela ! C'était 
une petite maisonnette comme celle-ci, 
avec un jardin derrière. Tenta ces souve

nirs datent de loin, fit-il mélancolique
ment. 

— Mais, vous mavouerez, comman-
I dant, dit l'abbé, qu'avec les goûts que 
| vous semblez avoir, la carrière militaire 

n'était pas précisément ce qu'il vous fal
lait. 

— A vrai dire, je ne savais pas moi-
même à quel point ces sentiments paisibles 
avaient encore d'empire sur un vieux 
grognard de mon espèce. C'est la vue de 
votre charmant intérieur qui les a réveil
lés en moi avec une singulière vivacité. 
Quant à la carrière militaire, je ne l'ai 
point choisie, les circonstances me l'ont 
imposée. En 181 i , notre pauvre France 
était envahie, il n y avait que le temps 
de courir aux armes ; mon vieux père lui-
même, ardent patriote, encouragea mon 
départ. Une fois gradé dans larmée, il 
me parut plus simple de suivre une car
rière déjà commencée que d'en prendre 
une autre. Puis, avec 1 habitude, était 
venu le goût du métier, si bien que j e 
restai convaincu que j'avais été créé sol
dat. 

— Mais, dit I abbé, vous alliez,de temps 
en temps, revoir votre famille ? 

— Sans doute, j 'avais des permissions 
et des congés. Mais, tandis que j 'étais au 
loin, mon p a u v r e père ava i t p r i s , lu i , u n 
congé définitif. Cinq ans plus tard, ma 
mère le suivait, et. ma sœur ayant épousé 
un marin qui lavai t emmenée à la Gua
deloupe, je me trouvai seul. C est alors 
que je me donnai plus que jamais à mon 
riH'tierde soldat, j cherchai: ; -, distrac
tions ;<. mon chauvin-

I suivre. 
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